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La FEF craint une tendance
s'endetter pour étudier

••

ENSEIGNEMENT Le syndicat regrette le business des prêts d'études
•• La Fédération des
étudiants francophones
note une tendance
à l'endettement
des jeunes,
•• Elle regrette
ce business et exige
que se renforce le
mouvement de gratuité
de l'enseignement.

Entre le mût du minertml,
relui deb' Uvres et ,wlm'l
".lJllahus, l'achat d'équi-

pement. itifl.lrmntique., ou pra-
tique-" le fi nnnœnumt d'u Il 'mt,
le prü' des diffrrellt" nU/Nen,' de
transport ou eJ1mre l'rventlœl
budget nius>airc au.!' stages à
l'étnmger. Ics rtudes "upt'rieure.,
p"!/Vent 11 'at't'rer être u!! vt'ri-
table gou.ff'refi/1ll1U;ier ", On s'at-
tend, a priori. à lire CC tYPl' de
message préventif sur un site
d'information rdatif aux études
supérieures. Erreur, c'est un or-
ganisme de crédit qui pose le
eonstat sur son site web. Et
amène dans la foulée « la » solu-
tion: «S'i[ "ri.,te de., aide .•, tous
ne peuvent minnmoin" N pd-
tendre. Et lorsque les.finanff"fa-

miIiale" ne peUl'Cllt jilire face à
ce type de dépense." le prêt étu-
diant se P"se a"lf~ en solutioll ".
«Financez vos études ou

celles de vos enfants », "prêt
personnel pour un enfant qui
s'apprête il kotter", "crédit étu-
diant », « mastel'card étu-
diant »... Les appcllations va-
rient d\m organisme à l'autre, le
typ'" de produit égalem",nt mais
le business est semblable: offrir
un prêt il tempérament ou une
ouverture de crédit aux jeunes
ou aIL" familles qui n'ont pas
toujours les moyens de financer
des études.
La Fédération des étudiants

frant'Ophones (FEF), qui a fait
de la précarité gmndissantc
dans L'esecteur un de ses com-
bats dl' prédilection, vicnt de
pnbliN un dossier sur la ques-
tion, «Si les conditions finan-
ciere" de l'étudiant et de sa .fa-
mille ne ,'uiflsent plus à assurer
.'le,' besaùu; eliredement ou indi-
rce/emc"t Iii, aux "tl.fde~, Ill'

mun'ht' SiJUt'11' pour qui t'vu-
dmit fournir WI liqllidl:té~. Les

banques "e sont bel et bien slli-
sie,' de L:C marchl ct celui-ci a
temlanu à oe développer, assure
Maxime Mi",hicls, nouwau pré-
sident de la FEF. Nous évulu,on.,
le coût d'wle annie d'étl/de mtre

8.000 et 12.000 el/ms et la soU-
darit<'jâmilüde Ile suffit plu" el
l"',lJer Loeite .""nme l'our deu",
étudiant.. .w r tT'fli." En "l'p-
tembre 20I7, la FU timit dljà
la S<llll/ette el'alarme pOl/r di-
nonce/' une .itullti"n sans prid-
,lent ». Le point.

Des carences publiques
Les allocations et prêts

d'études sont d'abord une com-
pétence de la Fédération Wall(}-

ni••-BI'1L"eUcs,On connaît le sys-
tèm", de bourses, plutôt maigri-
chon: selon la FEF, seul un ••tu-
diant sur sept y a droit, pour un
montant d'environ 1.100 ~l1ros.
On connaît moins: les prêts pu-
blil'S octroyés aux familles d'au
moins :~ ènfants: une poignée
d'étudiants seulement y a re-
COUTS.

Aussi, la FEF pense que les
banques se sont engouffrées
dans le champ laissé libre par 1••
sceteur public. Après un tour
complet du « marché », elle re-
lève l'exL,tcnee de prêts il. tempé-
rament spécifiquement dédiés
aux études, de prêts il. tempéra-
ment classiques avec mention

du coût des études comme argu-
ment marketing ou dl' ligne, de
crédit spécifiquement réservées

aILxétudiants.
Le lout alors que, ajonte

MaxilUl' Micbiels, «le nombre
d'étudiant., ayant recv'Ur,~ a.u
CPAS jlVur .'1,bvcnir à leurs be-
soins a éli multiplié par 7,4 en
15 un., 1/ne huus..e rem rd ! De
plus, selon StlltBel, depuis le dé-
but du troisième millénaire. le",
coût. des "e/'l'ire" d'enseigne-
/1/I'11t supérieur ont augmenté de
56.12 %. C'e"t dom: duns ee
emlte.rte de haw;se des frais
d'étudcs et dl!l1g"lIIentatl'un de lu
prt'curité étudii1nte que '1' ,Ih'e-
{ol'pmt les prêt" ,'pécifiques ».

Pour le syndicat, l'affaire est
entendue: «Le projet qui ,'le
ruche derrière ce business ""t a,"
se;; dilir: à côté de "'" ,Irgr,-
men!" enjilvwr de l(u·cl",.ibiliti
il {'m"fignem,'nt ,'UPÙiCil r, i/IU
,,'agit ni plu,' ni moins que de
faire du prrlfit ». Notons que le
sœteur ne partage pas tout à fait
cette analyse (lire ci-dessous).
En attendant, le s}ndical vise

surtout les pOllvoirs publics:
« Un enseignement dont l'accè,,
.,e .fili! pur l'mdettement Il'elft
pas a('ceptuble. NOI/,' rédumollS
que le" pnUt',li,.s publies rell-
.!tm·ent er!fin. .•illcèremmt le
11l00WemeIl! V/'1'~la gmtuité », •

ÉRIC BURGRAFF

l'écho des banques Un succès relatif
D ifficil~ d'aœuSl'r les

banques dl' pousser à la
souscription d'un pr~t étudiant.
Avant dl' $t' voir proposer le pro-
duit qui financera son édul'<Ition,
il taut d•.fait creuser un pcu dans
la nlbrique« pr!'t personnel" ou
« réserve d'argent ».

Et pourt<lIlt, il est vrai que eer-
taines institutions Ile sc privent
paB pour en fair!' un argument
marketing. D'un simple prêt per-
sonnel. on préfère alors parler de
«crédit étudiant" oU "prêt
études ». Le concept '1 Un terme
plus oU moins eourt et lin taux
élev" pour un montant allant de
1.000 à plusieurs dizaines de
milliers d'euros. Si l'argent em-
prunté est bien destiné à financer
son ensl'ignement, le produit
n'en re,te done pas moins un prêt
à tempémment.
Chez IŒC, dans la rubrique

« prêt personnel" Ollie tam mi-
nimum est de :J,95 % TAEG
(frais annexes et gestion du drls-
sier compris), la banque propuse
bien d'emprunter pour les frais
d'études oU pour un pemlis de
conduirl'. Mais le porte-parole de

la banque, Pieter Kussé,
l.onfirlllc: «Ce prêt fonctiollne

entièrement comme IW prêt à
tempérament clussique ", Clas-
sique, ou presque, car l'institu-
tion financière demande que les
parents soient toujours co-em-
prunteurs. Même limite chez
Belfius, «L'in!en.,,,nNon dcs pa-
rentse"t rI'quise ,~il'étudiant ne
di,~posepu. dl' l'eroen us "utahl" et
suffisants ", précise la porte-pa-
role Ulrike Pommee.
Ch",z d'autres, le prêt étudiant

11'est pas \TaÎlllent destiné au

jeune, mais plutôt à ses parents
direclement. c'est le cas chez le
courtier en crédit Cl'edafin, chez
Celelem, Bpost ou Argenta, où le
trulrketing est d'ailleurs plutôt
destine aux parents.

L'lHIY8I'ture de crédit
&'Cond type de financement,

celle de l'ouverture de crédit. Au
contraire du prêt à tempérament
qui prévuit une durée et des men-
sualités fixes, ce type d'emprunt
propose il. l'étudiant unI' ligne de
crédit qu'il peut rembourser de
manière flexible. Les intén!ts,
eux, sont calculés sur le montant
prélevé. C'est également L'C qui
s'applique en choisissant une
carte de crédit spédale étudiant

chez Beobank (lire ei-contre).
Si le taux des prêts personnels

e.t déjà élevé (comparé aux cré·
dits hypothécaires et surtout au
taux d'intérêt des comptes
d'épargne), celle de l'ouverture
de crédit l'est davantage. En plus
de la difficulté de déterminer à
l'avance le coût total, le taux pra-
liqué et souvent proche du maxi-
mum lég'ù fixé par le SPF Econo-

mie qui va de 10 % pour les cré-
dits de pllL~de 5.000 l'mus à
18,5 % pour les ouvertures de
moins dt' 1.250 euros.

Une demande stable
Question engouement, on ne

se presse pas. "Ce n "<it pas t'mi-
ment le genre de jl/'Oduit il.suCCè.s,
c'Onfirme-t-on eh"'LCrt'dafin. On
Il de temps ell temp,s de. p'Ir<mts
qui ';1) intéressent.» Même son
de cloche du côté de Belfius, qui
propose ce produit depuis plu-
sieurs années. «Quelque. di-
:::ailles de ctidit. étudiants sont
('mwllle' chrrque {(1wt'e", précise
Ulrike Pommee, «Si l'on regarde
l'évolution du prêt à tempéra-
ment pour' les étl/diallts depuis
2016,011 mn"tate enjuit Il/le de-
mande assez stable, al'e" une de-

mande en juillet e! août légère-
numt supérieure à celle du re.,te
de l'amlér.. ,'t' qu i est Ingiquc au
début de l'année uC<ldimique,
mui. tou)ml1'.' limitée à qUelqUCi'
dizuÙ1M de demilmle,.· »,
confirme Pieter Ku~ chez
KBC .•

MORGANE KUBICKI

OPTION

Une carte de crédit
Chez Beobank, spécialiste de
la carte de crédit ciblée, il
est possible de se procurer
une Visa ou une Mastercard
sur simple présentation de
sa carte d'étudiant. Cotisa-
tion annuelle de la carte
« student )1 : 5 euros. Avan-
tages '? Des paiements pos-
sibles partout dans le monde
en versant une somme d'ar-
gent au préalable et surtout
une ouverture de crédit de
750 euros disponible à tout
moment et remboursable à
son propre rythme, Mais
attention, emprunter de
l'argent via ce type de carte
implique des intérêts élevés.
ici 14,49 % annuels.

M-K.
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